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tendu  «m* »«■ 
ladre. Il »'«t IJ1««fu*i pas trop tard povr proro- 
«roer on «ma exaswn de Totre sttoatton : Eerl- 
TW «a pr*f«t Sa Mo*d-, Swrice ta RMocté» 2, ro© 
Salwiiliiiirt, * liB* — 2. Four rirtilaiÎLu aux 
femmes «B «oœb«, dâ fait de votre premier en- 
tant, A a*y » p*o» rien à espérer. En o»1 «mi oon- 
wmtm la naissance da second, vatae femme a_t- 
tUe fait sa aei—wida dans le sixième mois de aa 

t 81 oui, écrirez  an préfet. 

«lui panée »—ueeu», H» «tl. — Ecrirez 
«a dtnxsiear «la l'Offaps régional de placement, St. 
ru» Brûle-Mal*», à tille, «a utilisez notre ru- 
brique spéciale d'annonce». 

L. L. M. M. — Noos vous conseillons d'adressor 
«•abord «ne réclamation an dareoeauT de l'Inten- 
dance de la ire région, 28, place aux Bleuets, à 
Lille, en 1» mettant an courant des falta «ma TOUS 

signale». 

b- aneKm de «ru»y, M. L., Slt. — En effet, «ttant 
■undtalm, TOUS ne pouTez prétendre au maintien 
da l'allocation mUMafee an taux dégressif en fa- 
veur da Tolra femme. La sous-préfecture a rai- 
son. 

Amery imlsj — 1. Oai, mais si le contrat est 
«wrtTé a expiration pendant le cours des hosti- 
lités, l'assuré a un délai de trois mois, à dater de 
la cessation «les hostilité», pour dénoncer son con- 
trat. — 9. et 8. Même réponse dans les deux- cas. 
— i. Si, si TOUS dénoncez le contrat (par lettre re- 
commandée). 

A. r. ennuyé, Anzin. — S'il y a eu moins 4 en. 
Carats de moins «le 18 ana, la famille dont il s'agit 
peut réclamer l'assistance aux h—Map nombreu- 
ses.  Faire une demande à la mairie. 

O. B. A. — Vous ne pouvez prétendre au verse- 
ment du capital assuré puisque l'effet de l'assu- 
rance est suspendu pendant une période qui ne 
pteiufca fin que nuit mois après la cessation des 
hostiUMs. Mais TOUS pourez réclamer le rembour- 
sesnent de la plus grande partie des primes, s'il 
y a une contre assurance, ce «rue TOUS nous lais- 
ses supposer. 
■•rnard Fsnaln, N° 1t. — H faut «écrire au pré- 

fat,' Service «Des Réfugiés. 2, rue Saint-Bernard, à 
Lilte.  La commission  des  secours  statuera. 

Un heiteux, * Iteuvrey.Nouméa — Il faut adres- 
ser une demande au secréotalre perpétuel de l'Aca 
demie «les Sciences morales et politiques, à. Paris. 

Je suis l'arbre Au triomphe, 1M7. — 1. Vous pou. 
ni exiger la restitution de Totre mobilier, ainsi 
Que 2. une arance sur dommages de guerre. — 3. 
Pour érjtar que la détentrice actuelle du mobilier 
ne tondue indûment des avances, écrf.vez au sous- 
oréfet (service des Dommages dé guerre, pour le 
giîxiArw &a couract- de la situation. — 4. Il se peut 
One votre feir.me a*t passé un bail verbal à votre 
nom : il faudrait voir les quittances de loyer ou 
|» propriétaire pour être renseigné. 

A. A., Arua>. — Vous n'avez pas «îroit à l'indem- 
CtMé d'bablUement parce «pie sursitaire. — Pour 
ros primes mensuelles, adressez une réclamation 
pu sous-saerétatre d'Etat de l'administration de la 
(Snerin. a Pans Vous sembtez devoir toucher 24 
imtutea A 15 francs et 10 prîmes à 20 francs. 

Un Lensois, Auehel. — Nous TOUS conseillons d'a- 
dresser une réclamation au sous-secrétaire d'Etat 
de 1 administration de la Guerre, 10, rue Saint- 
amlntque. A Parts, en imdl<iu&Mt toutes les démar- 
ches que vous avez faites et en Joignant tout le 
OoBflSBr que TOUS a retourné la première section 
de C.   O.   A. 

Une blondinette de huit ana — La question n'est 
pas encore déftoltiivemenot résolue s mais it est 
d présumer que vous serez exonéré au moins en 
partie, et que, dane cette ^emaère hypothèse, des 
dédale suffisants pour vous acquitter vous seront 
accordés. Au surplue, le moratortum «'est !pa« en- 
core levé et votire dette n'est pas encore exigi- 
ble. 

A. C, A Olvlon. — Des secours d'Importance vav 
fiable ont été attribués par des œuvres charitables 
locales ou régionales : en général, "ils ne consti- 
tuent pSs un droit pour le bénéficiaire. Deman- 
dez à vos camarades qui ont perçu l'un de ces 
recours quelle est  l'œuvre qui le leur a aittribuJ. 

Père dustava, N<> 33. — 1. Non, il est trop tard, 
attendu que les allocations militaires doivent être 
supprimées .1$ 15 povembre, mais vous pouvez ré- 
clamer une allocation provisoire d'attente de pen- 
sion en en faisant la damaoode au' sous-lntend-'int 
militaire a Auras. — 2. et 8. Décret du 16' jui<a 
1919. — 4. SI, voyez 1. 

Un amateur du Jeu de piquet. — Le 10 de blan- 
che empêche   de non li ter. 

Monsieur D., 32, Chemin de halage, Laos. — La 
loi du 9 mars 1918 prévo.l explicitement que le 
locataire doit demander la prorogation pair acte 
extna. judiciaire, ce qui exige l'iintierventVHi d'un 
huissier. Une demande de prorogation par simple 
lettre   recommajulée  serait  ineuifisan,te. 

i. D. A. A R W. — Nous vous conseillons d'a- 
dresser une nouvelle réclamation au président de 
la Commhson d'appel à la sous-préfiecture de 
Douai.. Au cas où votre demande serait rejetée ou 
encore si vous n'obtenez aucune réponse dans un 
délai rapproché, écrivez au président de la CXxa- 
missiorl supérieure dès allocations militaires, au 
ministère de l'Intérieur à Paris pour vous plain- 
dre des faits dont vous avez & souffrir. 

Un ehssseur «ans gibier, H° 45. — Nous ne con- 
nais*" us  sjucune réserve dans la zone  rouge. 

A. m., rue Nationale. — Il n'existe aucune prime 
de ce genre. Les bruits qui cornent A ce sujet 
sont  sans   fondement. 

J, P. P. S4. — Le préteur est un usurier «lui est 
JUsûciablt* de la correctionnelle. Adres-ez une 
pkiUMe" au procuaieur de la République. Voyez un 
avocat. 

Au ehalet tremblant, 44. — 1. Si vous n'avez pu 
ArouAer du logvmcnt, adressez-Vous au maire qui 
derra TOUS procurer un as le convenable. Signa- 
lez en mente temps votre situation au préfet, ser. 
vice des i Wugiés, 2, rua Satrot-Beraacd A Lille 
(par lettre). — 2. Non. — 3. Difficilement ; le cas 
échéant, A l'expiration du délai, vous pourriez 
«air le juge de paix. 

Un typa gâteau A la -purée. — 1. Vous ne pouvez 
«obtenir le remboursement des sommes versées ; 
mais celles-ci Tiendront en déduction des termes 
A échoir ultérieurement. — 2. Non, car il s'agit 
d'une location postérieure au ter août 1914. — 3. 
Mon. — 4- Non. -. 5. Non.  — 6.  Oui. 

Un bolohevicfc. — Il s'agit d'une location posté- 
rieure an 1er aot 1914 et le prciprietf.fcre a le droit 
d'augmenter le  loyer. 

Un enhuyé, 1AM. —1. Vous êtes en droit de ré- 
clamer des dommages-r'îitérets. C'est devant |a 
Commission arbitrale qu'il faudrait la contesta- 
tion. — 2. Il est trop tard pour demander l'assis- 
tance judiciaire. — 3. Adressez une réclamation au 
commandant de. voire dépôt qui est chargé de la 
liquidation  de votre   prime. 

Un* pelonalae exilée. — Vous né pouvez préten- 
dre aux 75 centimes pour votre seconds fils atten- 
du «rail était mobilisé en usine. 

Une Joctrlee ennuyée, I. L. P. — Les mutilés et 
Aésertenrs en bénéficient.. Donnez-nous d'ailleurs 
des renseignements plus précis sur 'le cas qui vous 
Intéresse  si   TOUS  désirez   une  réponse  plus  nette. 

Charte» !• frisé. — Voua n'avez pas droit à l'in- 
demnité' d'habiUetment ni au complet, prtree que 
mobilisé en usine députe  1916. 

Un syndiqué, Î741. Isbarguea. — Vous ne pouvez 
prétendre aux primes mensuelles attendu que 
vous ne comptez pas 18 mois de service effectif 
Las mois passés en usina, ' quelle que soit la si- 
tuation de celle usine, ne peuvent entrer en 
compte. 

Une mers ennuyée, 1. ». — La maire vous a mAl 
renseignée. Voua avez droit A cette allocation, 
bien «lue vos fils fussent mariés. Adressez voire 
demande directement au sous-intendant m'U taire, 
â'Axras. 

M. T. A. L., M° 3. — Dans le cas présent, ._c'est 
certainement au grand-père du défunt, et non IKH 
au père- que doivent reren>iir le secours immédiat 
Oe 260 francs et le pécule de 1.000 francs. Il ap- 
partient au grandJPère Jda faitre déclarer la dé- 
chéance da père par l'autorité Judiciaire ; qu'il 
S'adresse pour cela an président du tribunal civil 

- c. M A. 75. — Vous avez droit aux prime» men- 
sueUes depuis le mois de janviar 1919 Jusqu'à vo- 
tre libération. 

Inné quai* a quièra obe« «oui. — 1. 15 francs par 
■mis pendant on an. a. 2. Adressez une demande 
«u Préfet. 

•O. M. P. B. D., MA>ii7. — Vous ponv«w prétendre 
%. ce arcours. Si la mairie ignore les «ttoposttlons 
auxquielles U est faH allusion, .-«dressez une de- 
mande  directement  au   praft. 

Un «lux grognard, A Llarln. — 1. S'ils ont tou- 
ché le ■appel de l'allocation militaire, ils ne 
neurent prétendre A aucun rappel «te Secours. — 
9 Otri, s'ils étaient réfugies. Dans ce cas, écatTaz 
au prêtât «roi appréciera si la situation' Justifie 
l'attribution du rappel. 

Uns veura de U "grands guerre. — En effet, l'af- 
faire «pas vous noua aiposez est bien embrouillée. 
liais slla ne net» semble paa irréparable. Ecrivez 
donc au procureur de la, RéputokUfue A Betnune, 
pour lut atposar la «foestlon et lui demander de 
prendre .Isa meaures Qui s'impesent. 

t. p., Caiarrlèras. — *. N«n>. car ««le ne s'eppli- 
«ne qu'eux réfugias dont la. situation nécessiteuse 
AttBf*lifinT»t et A l'époque «mur laquelle est ré- 
cdAfa* le secoiK» ce fait awmn août*, ire» a 

_., «ta**» - 
n'était   pas   nécessiteuse   pats. 

TaAThBK.  — «. Cette clreoaaire 
.  du   ministère  «tes   Régions   libérée»   ;   elM 

porte la date du 21  juillet 4»r9. 
Uns veuve ennuyé*, N° W. — Vans serez sans 

doute exonéras en totalité : dans ce cas, la» som- 
mes payées viendront en déduction des termes A 
Acholr mais vous ne pourrez réclamer à votre 
Ptoprietaire aucune somme d'argent. 

. ■► ft. P., 423. — Déposes une demande régulière 
A la Mairie, «roi l'enverra au dépôt de votre «ter. 
nier- corps: Si vous avez déjà tait cette démarche 
et «me vous n'avez pas de réponse, adressez une 
réclamatibn au sous-secrétaire d'Etat de l'adminis- 
tration de la Guerre, à Parts. 

veuve N. A. — Vons n'avez droit ni an pécule 
ni A l'indemnité d'habillement du fait du décès 
de votre -mari. r* - 

On aépère maeuasa. — 1. SI vous rentrez dans la 
catégorie des petits locataires mohtlises a l'expi- 
ration <ïu (3e DOS «jui suivra la cessation «tes hos- 
tilités. - 2. Oui. — 3. On ne peut répondre à 
une question aussi générale car chaque cas donne 
heu  à une solution spéciale. 

';A^*JBa«A rapatrié. - i. Non, car cas deux alio- 

iSSTt^^TLT ^LST1^' - 8- NoSTnoïre 
^ZL>7 * , ** PI*fé*?«>]e «te ^onmettre dès à 
Présent à la commission arbitrale qui statuera. 

Un   lecteur  assidu  «a  Saint-Maurlce-Lllle. 1»i    _ 
UZ*0^!?011 dn * molB <ïu4 mSSi la^fesation 
des hosttlttés si TOUS rentrez dans la caféela^T des 
petits locataires mobilisés, si non à rexpirr^ion 
du  Oe   mois   «jui  suivra  votre démobilisation. 

HASNON,   a. ■. — Non. il n'y a pas nouvelle lo- 
cation et vous conservez donc  les droits  des loca- 
taires   d'arant-guerre,    pour   éviter   tous   ennuis 
au sujet du congé et de l'augmentation, faites prol 
rog-er dès à présent votre  location par ministère   . 
d huissier. 

0. L. Vn lecteur du « Réveil ,. _ i. Oui, si TOUS 
le pouvez et encore aiuriez-Tous dû nous donner 
un peu plus d'explications pour votre situation. — 
2. Cela dépend de votre situation. — 3. C'est la 
loi du 5 août qui est applicable. 

•. D. M. — C'est la loi du 9 mars 1918 qui est 
applicable et c'est la commission arbitrale qui 
statuera sur la contestation, vous obtiendrez, si- 
non l'exonération totale, tout au moins une im- 
portante réduction de  prix. 

R. L. P. — 1. Non s'il vous a offert le logement 
gratuit. — 2. Oui, si vous le pouvez. — 3. Oui aux 
deux   questions. 

Orphelin* et orphelin ennuyé», H» 3M. — Essayez 
«te faire proroger cette location mais il semble 
plutôt s Vagir d'un âivaratage an nature que d'une 
location proprement dite et dans ce cas la fol du 
9 mars  1918 sera inapplicable. 

T. N. z7f. — 1. La loi du 9 mars 1918. — De 2 à 
A ans. —; 3. Notification par m ™ = tère d'huissier au 
propriétaire. — 4. Dès à présent. — 5. C'est un 
droit reconnu par lai loi. 

On démobilisé peu rassuré, f>. K. R., matricule 
756-45*. — i. eyi, puisqu'il y a location posté. 
rieure au 1er août 14. — 2. Oui pour la même rai- 
san- — 3. <3es deux allocations pouvaient se cu- 
muler, mais le rappel de l'assistance aux îajmilies 
nombreuses, n'eat pas encore autorisé par le Gou- 
vernement. 

On qui voudrait être sourd,  B  x   7  x   1.M7. _ i. 
Qud. en faire la demande au Président de la Com- 
mission .d'appel des allocations JournkXUères. — 2. 
allocation. — 3. Oui, vous y avez droit. 

O. M. A., 3». — Vous pouvez essayer d'obtenâr la 
prorogation prévue par la loi, mais U semble singir 
plutôt d'un avantage en mature que d'une loca- 
tion proprement dite auquel cas vous obtiendrez 
difficilement satisfaction. 

T. *. 73». — Vous pouvez écrire an préfet, Ser- 
vice des Réfugiés, 2, rue Saint-Bernard, à Lille, 
pour réclamer cette allocation. Il est indispensable 
que vous insistiez sur ce fait que vous n'avez pu 
trouver de logement dans la localité où TOUS habi- 
tiez   pendant   la   guerre. 

AI. L. — Vous ne paraissez plus en situation «rue 
de reclamer actuellement la llquidettion de votre 
pension. 

R*fu* da charbon à une femme run mineur «t* 
la Oie d'Anzin. — La Compagnie n'était pas tenue 
de procéder aux distributions dont U s'agit. Néan- 
moins, surtout en raison de votre situation mal- 
heureuse, le refus qui vous est opposé ne s'expli- 
que pas. Pourquoi donc n'.filez-vous nas exposer 
ce cas aux dirigeants du syndicat dont faisait 
partie votre mari T Ses camarades pourraient en 
la circonstance vous rendre sans doute de grands 
services. 

Pl«rr« Pont, ttt. — Adressez une demande au 
préfet en vertu de la loi du 24 Juin 1919. Vous se- 
rez l'objet d'une visite méd<icale afin d'établir le 
degré de votre invalidité et partant le montant 
de votre pension. 

8. R. O. x, 2.7*1. — 1. Oui, attendu que vous 
n'avez aucun bail régulier et que d'autre part vo- 
tre location  est postérieure au  1er aot  1914.    2. 
Vous ne pouvez que TOUS lndinier devant la déci. 
slon du propriétaire. 

H. t,. u., 1S99. — Vous avez droit aux primes de 
15 francs par mois pour les 6 mois passes à l'Inté- 
rieur et aux. pripies de 20 francs pour les 15 mo's 
passas sju front, si vous foulez nartie d'une unité 
coni'-ia Mante. 

Mari* O., ya. —_ Vous êtes française sans aucun 
drwte et sans avoir aucune démarche à accomplir. 
Votre mariage ne vous a d'^villeurs pas fait .acqué- 
rir Ja nationalité française nue vous possédiez 
«Jéjà- en vertu- de l'article 8 paragraphe 4 du code 
civil comme né en   Frcrnce'de  parents  belges. 

Lefebvr* util*. — Vous rentrez dans la catégorie 
des peflts Ioe.itares ; vous serez exonéré en to- 
talité de vot/r© loyer. fPour éviter le congé ou 
l'augmentation de loyer, demandez à votre pro- 
priétaire, par ministère d'hulsser. la prorogation 
de bail que vous offre la loi  du 9 mars 1918. 

H R., 130. — i. Pour l'indemnité d'habillement 
ou le complet, écrivez au commandant du dépôt 
du i5e R. A. C. à Douai. — 2. Vous n'avez droit 
à aucune indemnité de ce fait. 
. L* brûlé, 79. — i. Oui. — 2. C'est au préfet do 
l'Aisne qu'il faut adresser votre réclamat'on en 
donnant le détail des sommes perçues par votre 
femme et citer les dates des  différents  pliements. 

Maurlo d* Looa, 2394. — La question des intérêts 
moratoires en région libérée a fait l'objet d'un 
projet de loi déposé au Pariernent en Juin der- 
nier, projet qui n'a malheureuseooaent pas encore 
été solutionné. Néanmoins, le moratoriuni est tou- 
jours en vigueur et votre créancier ne peut en- 
core actuellement réclamer le p'Cernent des dits 
intérêts. 

L* petit Nénewe. — Une banque de crédit popu- 
laire vient d'être organisée à Lille. L'un des fon- 
dateurs en est M. Dsraet, membre de la Chambre 
d« Commerce de L'Il, 15, rue de la Bassél. à qui 
vous pourrez vous adresser pour obtenir des ren- 
seignements sur cette Institution. 

Vn vîeux-aapeur du* génie — 1. Déposez une de- 
mande régulière d'indemnité de démobili'iation à 
la mairie de votre résidence. La mairie vous four- 
nira l'imprimé au hoc. — 2. Votre frère a droit 
aux primes mensuelles pour les mois de janvier a 
août 1919.        . m ■ 

D. A., H» 89. — Votre sœur a-uralt pu réclamer le 
bénéfice de l'allocation mUitaâre si vous étiez réel- 
lement sou soutien avant la guerre. Elle pour- 
rait encore faire établir à la mairie de sa- résidence 
un dossier de demande l'allocation, avec rappel 
Mais qu'elle se presse. 

On Tournaisien ennuyé, 191* '— Nom, C s'agit 
d'un délit de droit commune et l'amnistie ne vous 
concerne pas. 

s. î. 4. — Votre femme paut Téclarner une allô 
cation annuelle renouvelable de 400 francs. Vous 
même n'avez droit & une allocation équivaleiate 
«lue si vous êtes Incurable et Infirme. Adressez, 

-vous à la mairie qui constituera un dossier qu'elle 
transmettra ensuite  à l'Intendance. 

On ohien. T- Votre famille pouvait prétendre 
,à l'allocation miliiaiire. Adressez, sB y a lieu, une 
'réclamation a» sons-préfet. 

Au quartier dei feus da Sain*. — Votre locataire 
doit payer s'il possède des ressources suffisantes. 
FaAtes^le appeler   devant  la cogrnntisslon  arbitrale. 

On bon sociallate réfugié, N» 115. — Vous n'a- 
viez droit à cette allocation «rue si les ressources 
que vous vous procuriez ipar votre travail étalent 
insuffisantes. Les barèmes à cet égard n'étalent 
pas les mêmes dans la localité indiquée qu'à 
Amiens. Néanmoins, adressez une réclamation au 
préfet de  la Somma qui statuera définitivement. 

On employé auit T. P. O., olaaae «AS. — Dans le 
cas envisagé-, la iaiplUa du militaire ne peut pré- 
tendre au maintien de l'allocation militaire pen- 
dant six mo^ après ta démobilisation de l'inté- 
ressé. 

A nui grand-mare, L. P. — Il tan* faire votre 
demande à la mairie de Lille, Bureau des secours 
aux réfugies, on directement A la Préfecture, ser- 
vice «tes réfugiés   2, rue Saint-Bernard, à Lille. 

Uns mer* désolé*, A ferra. — C'est & vons «lue 
revient la succession du défunt. Mais en «moi 
consistaient ses biens T Possédaft-U des immeu- 
bles des valeurs mobilières, un livret «te caisse 
d'épargne T Impossible «te vous donner «te rensei- 
gnements plus précis sans connaître la réponse A 
ces questions. 

On vieux lecteur du « Réveil ». — Le mieux est 
de demitnder à votre ' frère «te voua envoyer une 
procuration en due forma. 

_ M. M. 0., H* tu, — Noua vons ri—lnHliilbj d'a- 
dresser une reriawwltuii an président de la Com- 
mission d'appel -A ta. sene^uefeutuae en donnant 
*ooa les renseignements' «ne TOUS fournissez in- 
diquez en outre le numéro «te votre certificat 
d'admission. Notez que nos renseignements sont 
gratuits. 

L. H., Marles-les-Min**. — Ce dépôt se trouve 
au  camp «te- Chalons. 

». A. — B s'agit dn; secours de 1 tr. 73 par Jour 
pendant la «tarée «te leur permission, en faveur des 
prisonniers de guerre rapatries. 

On* «aura A Auohei. — Vous pouvez demander 
A la Conrmdssidui arbitrale de vous exonérer de 
votre loyer : -vous avez de grandes chances d'ob- 
tenir satisfaction. Dans ce cap, le montant «tes 
sommes paées vïendtra. en déduction des termes A 
échoir. 

X. V. Z., A Barlin. — Pour le secours tempo- 
raire, il faut adresser voire demande au préfet 
par l'intermédiaire du maire. Vous pourriez éga- 
lement réclamer un secours A l'Inspecteur dépar- 
tement h l'assistance publique, à Auras. 

Mère séduit* et abandonné*. — Vous pourez ten- 
ter ces démarches. Actuellement, il n'est plus im- 
possible que le père de votre enfant soit condam- 
né à voua servir une pension. Néanmoins, en rai- 
son de sa situation spéciale, la procédure sera. peut, 
être assez longue et nous ne pouvons garantir une 
suite favorable A vos démarches. 

On  Poilu   de  la  Cité blindé*.   Halllloeurt.   —  l. 
Vous n'avez sans doute pas été admise au secours 
ne réfugies parce que vous vtiviez avec votre mari 
qui travaillait. Adressez nésmtmorns une réclama- 
tion au préfet, service des Réfugiés,. réclamation 
dans laquelle vous rappellerez votre demande de 
secours de foyer. — 3. Vous ne pouvez prétendre 
au bénéfice de l'assistance' aux familles nombreu- 
ses   attendu  que TOUS n'avez pas 4 enfanta 

On vieux mineur, dit La Frisé, N° 92. -r- Vous 
pouvez réclamer l'allocation militaire avec rappel 
au Jour de votre dép£irt, en faveur d» Totre Jeune 
fille. Faites immédiatement constituer un dossier 
d.»   demande  d'allocation  A  la  mairie. 

Au Chat Noir, Bully-Crsnay, 44-48. — 1. Non. — 
2. Il n'errste pas de prime de ce genre. — 3. n est 
toujours prudent de faire faire au prénAable une 
expertise par un homme de l'art- 

Le rentier de la mlaèra, 13-53. — Votre famille 
ne peut prétendre au maintien de l'allocation ml. 
litaire pendant les six moés qui suivent votre 'dé- 
mobilisation, car vous êtes sursitaire depuis avant 
l'armistice. 

L'Orient misera, Bruay, M» 1. — 1. Pas de grati- 
fication spéciale, sauf décision d'une commission 
de réforme. — 2. Pas encore, mais cela viendra. 

On aveugle qui paut voir elalr N» K. — 1. Vous 
n^pfvez drOH aux primes mensuelles que si, A l'é- 
poque considérée, vous aviez tout A- fait terminé 
votre seervice actif. Vous ne pontvez (prétendre à 
une gratification que s'il vous reste une Invalidité 
du fait de votre blessure. 
- 342 V., 7. — Oui, mais seulement si vous êtes ré- 
formé  numéro 1  ou  numéro 2.        , 

On pèrs d* famille, lecteur aMldu. — 1. Non, at. 
tendu que le décès de votre fils est antérieur A aa 

' i m.   — 2.   Non,   A moins que   TOUS  ^ 
soyez infirme. 

Jaoquot, N» 75. — Il est vraisemblable que vo- 
tre locataire ayant été mobilisé sera exonéré de 
son loyer en totalité. Soumettez d'ailleurs le cas 
à la commission arbitrale qui décidera. — 2. Vous 
pouTez donner congé à votre locataire miis celui- 
ci pourra annuler l'effet de cette mesure en de- 
mandant, dans les 20 Jours, la prorogation. 

Cocorloo, N° 28. — Vous pouvez exiger le loyer 
de vos loc;ma.tres à partir du 10 Juillet, attendu 
que ceux-ci ont des ressources qui paraissent suf- 
fisamment  établies. 

Or.* grand* Ignorante, K. V. — 1. Non, car le pé- 
cule ne fait pas partie du patrimoine du militaire 
tué. — 2. Oui, mais Jusqu'A l'époque de son dé- 
cès seulement. 

Jules d* Varquln, No 2. — C'est possible. Adres- 
sez une réclamation au président de la. Commis- 
sion d'appel A la 'sous-préfecture en rappelant le 
numéro de votre certificat d'admission. 

Un ancien du bled, 18 8*4. — 1. Oui. — 2. Mais 
vous n'obtiendrez certainement aucun rappel pour 
les  dix années  écoulées. 

On sapeur da la cote 2M. — 1. Oui. — 2. Oui. 
mais i Ifaudrait au préalable obtenir du président 
du Tribunal clivcl la reconnaiseaoïce de la siwia- 
tion de fait dont elles se prévalent, à savoir qu'elle 
ont en réalité remplacé la mère du défunt. Qu'el- 
les s'adressent don* d'abord au président du tri- 
bunal. — 3. Adressez une réclamation au Minl-s 
tfere de l'inwrieur, Direction de l'Asrtstance et de 
l'Hygiène publiques. — 4. Votre femme a droit à 
la prime d'allaitement : qu'elle la demande a/u 
Préfet. 

Pastilles VÂLDÂ 
BIEN EMJ?IX>T£B, UTILISEE A. PROPOS 

-votre(BOltOS, vos BRONCHE8, 
  vos POOIOM . '    ■ Préservera. 

PnilDITTDI  VOS   Rhnmes>   Bronchite», Grippe, 
LU m On i I HA  Inflnenza, Asthme, Km p» ysème, etc. 

Mais surtout  EXIGEZ   BIEN 
US VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 

Gitérisons inespérées    _ 
d'Etats  graves de lXstomac 
parles EUPEPTASES DUPEYROUX en poudra* 

M.  THOMAS MARCELOT,   retraité  des   Poste», 
are de 70 ans,-propriétaire. Avenue Gambette. • 

vendues seulement 
>ITES de 

PORTANT LE NOM 
90 

*£'?.-*-;^° 

publication Légale 
Brasserie  Coopérative 

LA NATIONALE (Douai) 

(ssemblée Générale Extraordinaire 
L'Assemblée générale extraordinaire des Ac- 

tionnaires de la Société anonyme, à captai va- 
riable dite : Brasserie Coopérative « La Natio- 
nale », ayant son siège social à Douai, 3, place 
Sant-Martin, a été convoquée pour le ia octo- 
bre 1919, dans l'une des sall<?s de l'Hôtel de 
Ville de Douai, et sur l'ordre dn jour suivant : 

1. — Division des litres en coupures du dixiè- 
me, et modifications aux articles tx, 8, 12, 26, 
3a, .35 des statuts et à l'article 6 du règlement 
intérieur qui en résultent. 

2.  «DEuvres d'hygiène et de «solidarité socia- 
les. Examen du rapport du Conseil d'adminis- 
tration, en vue de la modification aux statuts 
«H au règlement intérieur. 

3. — Modifications aux articles 1, 18, 24 et 
09 des statuts. 

U. — Modifications aux articles 1 et 9 du rè- 
glement intérieur. 

Cette Assemblée n'ayant nas réuni un nom- 
bre d'actionnaires représentant le.- trois-quarts 
du capital social, il a éié décidé qu'une deuxiè- 
me Assemblée <>era convoquée. 

En conséquence, MM. les actionnaiTtîs sont 
convoqués en deuxième Assemblée génértle 
extraordinaire, le dimanche 28 décembre 1919, 
à i5 heures C3 heures du soir), dans l'une des 
salles de l'Hôtel de Ville de Douai, aux fins et 
sur le même ordre du jour que dessus. 

Le Président du Conseil d'administration : 
O. LAMY.      * 

Offres* Demandes d'Emplois 
i 

On demande des Bons OUVRIERS MENUISIERS 
chez Edouard MARCHAND, rue de Ronchin, à 
Thumesnil. 2165. 
 , ^tm  ' 

JEUNE HOMME, 18 ans, désire connaître per- 
sonne pouvant donner leçons de comptabilité 
commerciale le lundi soir et le samedi après- 
midi. — Réponse ' au bureau du journal aux 
lettres G. C. F. M. 2166. 

JEUNE HOMME, sortant d'orphelinat, désire con- 
naître personne donnant leçons de danse mo- 
derne. — Rép. bur. du journal, lettres M. C. G. F. 

2167. 
•*!» 

BONNE PIANISTE demande place cinéma, Lille 
ou   environs.  — S'adresser, le matin, 33,   rue 
Meurein,  Lille. 2157. 
 ,  ae«—  • 

COURSIER, actif, bonnes références, est de- 
mandé 100, rue des Postes, Lille. 11253. 

m%m ■ 
MONTEURS ELECTRICIENS pour force motrice 
et lumière sont demandés par la "Société Indus- 
trielle d'Entreprises Electriques, 38, rue Saint- 
Georges, A Cambrai.                                           2164. 

«a«a> 
On demande des OUVRIERS COUVREURS et 
des OUVRIERS ZINGUEURS. Travail assuré 
pour l'hiver. — S'adresser rue Guillaume-Wer- 
niers,   87,   A  Fives-Lille. 1990. 
—       <ai4» 

COMPTABLE demande écritures quelques heures 
par jour chez petit commerçant. — Réponse ou 
journal, Initiales L. Rot. 
-, ■»»«»—   

On demande de BONS MODELEURS, Compa- 
gnie des Machines agricoles, & CROIX.     11216. 
     —*a»    ;  

MENUISIER-CHARPENTIER. — Petit r.atron 
demande A faire .réparation A domicile de meu- 
bles et de bâtiments. — DELCHAMBRE., me du 
Rouge-Debout, 0, Lille. £144. 

The fashionable 
89, BOULEVARD de la LIBERTÉ - LILLE 

——— -"   *m*Ë*&m 

#TIDS invite à veîr ses Noeveanx Modèles en 

COSTUMES TA ILLEUR 
ROBES 

MANTEAUX 
FOURRURES 

"THE  FASHIONABIvE " 
iy ;.'■ ■"■ '■ s est   RENOM M K    ■ 

pouu ses modèles  DISTINGUÉS 
d'une coupe panfaitft- 
et  pou*  ses puix modésés 

VOVE?  SES ÉTALAGES 
Comparez ses  prix 

■^   «Jugez  Profitez-en   vite &• 
■     ■ # x ».—, „ éA> 

ACTUELLEMENT 

EXPOSITION GENERALE 
-    ROBES   -   ltfA.ITTHiA.XT3C   — 
FOUjb&R.TJR.EJS poux* DAMES 

Le dernier CHIC pour Messieurs 

FERRAILLEURS et CHARPENTIERS pour béton 
armé sont demandés à l'Entreprise CANQUK- 
TEAU frères, quai des3Mirtes, Valenciennes. 121. 
 \mt+  

OUVRIER SAVONNIER, connaissant la fabrica- 
tion du savon diaphane, demande placel -- 
Ecrire au bureau du journal, lettres B. C. D. 2154. 

CHAUFFEUR, 10 ans de pratique, demande place 
dans  Lille.   —   Prendre   adresse  au   bureau   du 
journal. 2155. 

I «**.  

NICKELAGE. — On demande un bon ouvrier 
polisseur chez F. VANDENHOCKE, 2, rue de la 
Trinité, Lille. 2141 

AVIS DIVERS 
MACHINES A ÉCRIRE 

UNDERWOOD&REMINGTON garanties 
Livrables   <X&   suite 

Maison  BOURZEIX   Paris-Lille 
Bureaux  ministres -:- Classeurs 

Tables dactylo, etc. 

Succursale de Lille, 54, RDE BASSE (^SïïS.) 
E. WIBAUX,  Directeur 

REPARATION DE MACHINES A ECRIRE 
OCCASIONS 

•mt* 

ON   DEMANDE A  LOUER 
Jeune officier recherche CHAMBRE CONFOR- 
TABLE au centre de la ville. — S'adresser : 
Lieutenant CROZAT, 3m« Conseil de guerre, 
Citadelle, L II.LE. 

<tt» i. 

Carbure et Lampe 
»3I, Hue de Paris, LILLE 

Camionnette JPanhard 
4 CYLINDRES, 15/18 HP, charge utile 1 tonne, 
très bon état'de marche. — Prendre adresse au 
journal. 11254. 

'upaptsms Dupoyroux le soulagèrent dès les 
premières cuillerées et trois boites, ep trois mois, 
le rétablirent complètement; dons une lettre du 
23 avril 1919, il écrit au Dr Dupeyroux : r Je puia 
aire, aujourd'hui, que je ruts rertê trè* surpria 
de oo'.re traitement aoec la poudre dlapenuiu, 
car je suis gtw.ri d'un» dyepepeie contre laquelle 
tous les remèdes, même Tes plu» fort», conseillés 
par les docteurs, avaient été nuls. Je BOUS autorise 
et oous orie de oublier ma tertre, afin de soulager 
ceuso qui souffrent». Puis «le 12 mai 1919: * Vos 
Knpeptaws m'ont saucé la vie. J'acais un» 
dyspepsie depuis 1901 : ma digestion était pénible, 
douloureuse asec émission de gaz, ballonnements 
gastriques m'obligeantà desserrer mes vêtements, 
borborygme» bruyants, comissements glaireu» 
et muqueuw. En décembre 1918, j'attendais im 
mort et ne pouvais plus rien prendre. Un ami mm 
conseilla vos Znpeptasei. Aussi, après en avoir 
prw, l» soulagement se fit sentir. J» peuse dire 
bien haut qu'aujodrd'hut, malgré mes 70 ans, j» 
ne souffre plus de rien et mange de tout... m 

M'* LcciB PETITIN, (9 ans, à Saint-André, par 
Neuville-s.-Aiu (Ain), souffrait de crises stoma- 
cales de plus en plus graves et dépérissait malgré 
tous les traitements essayés. Enfin, ayant ea 
recours aux Supaptaaea Dup»yroax, elfe obtint 
un mieux immédiat et, en t mois avec 4 boites, 
elle avait entièrement refait sa santé; voici ce 
quelle écrit le 4 mars 1019 :« Je crois que c'est 
un devoir pour moi de cous dire que je dois la vie 
d vos meroeilleuses Eapeptuei, car c'est le seul 
remède qui ait pu guérir ma grande dilatation 
d estomac. Qenuis avril, je souffrais de malaise» 
°f5.r* * ^"J* s'aggracaient de jour en jour eUje 
dèpérissapB malgré tous les traitements. Je dus 
cesser tout travail. Je manquais d'appétit, 
souffrais énormément de l'estomac, tous les fours, 

• 2*? quart d'heure environ après la fin des repas. 
lies crises, pendant lesquelles il m'était impossible 
de toucher le creuas de f estomac, duraient de 3 d 
4 heures. J'entendais des clapotements et, parfois, 
ressentais des brûlures, des crampes, des mauee 
de tête, des palpitations du cœur, des vertiges, 
des troubles de la eue et j'étais prise souvent 
d envie de dormir. 

» Quand je vous al écrit en août 1918, j'avais 
déjà perdu 4 kilos sur mon poids habituel d» 
65 kilos et quand votre traitement, très retardé 
par  la crise  des   transports,   m'est parvenu le 
5 septembre, j'étais tombée d SS kilos. Je suis 
restée un mats et demi sans pouvoir goûter au 
pain. Quel était mon désespoir de me voir tombé» 
dans un. état si alarmant à l'âge de 19 ans, mot 
qui m.éîais parfaitement portée jusque làl Dès 
la première botte d'Bnpcptaiei, j'ai senti un 
gr and, mieux et ai pu absorber beaucoup plus de 
nourriture sans souffrir autant, c'était en 
septembre: eh janvier, après trois autres boites, 
mon estomac était revenu à l'état normal et 
j'avais regagné mon poids de 65 kilos. Tout le 
monde était étonné de me voir aussi rapidement 
revenir à la tante, eu Vètat où j'étais auparavant. 
Maintenant je ne souffre plus aucunement de 
trestomac ». 

M. FORTUNS VOGLIAZZO, 19, rne da Petit- 
Chantier, a Marseille, fait en ces termes, la ~ 
4 mars 1919, le récit de ses souffrances et de sa 
sruénson : < J'étais malade depuis 7 ans et,depuis 
environ 4 ans,je ne pouvais plus rien supporter. 
Je vomissais les aliments tels que Je lis avais 
pris; cela ma donnait des aigreurs, des rongé' 
ments dans l'estomac. J'avais consulté deuas 
médecins de notre ville; ils m'avaient ordonné du 
tait, mais je le rendais tout caille. N'en pouvant 
plus, j'allai d la campagne me reposer pendant 
deuse ans : rien n'y fit. J'étais tellement découragé 
que je refusais à ma femme de voir un autre 
médecin. Ayant lu sxfr un journal .-une annonce 
sur les Xnpeptaiei, /en fis venir.!A la fin du 
deuteième jour de traitement, je msyrouvai déjà 
mieuasi au sixième jour, plus de crampes ni " 
d'aigreurs, je commençais d bien manger, puis 
tous les jours de mieuao en mieuea. Maintenant. 
i~e mange plus que tous; depuis le r janvier, je 
suis tout d fait bien et cela grâce au» Sapeptt>«i. 
Je vous remercie de tout cœur, vous pouves 
l'annoncer,car je dis toutela vérité et rien de plus». 

Tous les Troubles fonctionnels du Tube 
dlarestif, tous les Vices Sécrétoires de 
l'Estomac et de l'Intestin sont immédia- 
tement soulag-és, puis entièrement guéris 
pair lés Xupeptataem en poudre du JDoe<*or 
Xtopayr-oixz. lequel envoie gratis et franco, 
sur demande, son Etude sur les Maladie* 
Oastro-Intestinales, ainsi que son Ques- 
tionnaire pour Consultation gratuite par 
Correspondance. Il "expédie, franco à 
domicile, une boîte d'.Eap«p*a«»» contre) 
I 1 francs en mandat-carte. Consultationst 
Paris. 5, Square de Messine, tous les Jours 
non fériés de S h.àl ih.atdel4h,a!7(u 

PARDESSUS 
Fr. 

Au DRAPEAU BELGE 
99  Rue Léon tàambstta, LILLE 

M. Lfion TREMPONT, demeurant cour du Gax, 
à Valenciennes (Faubourg de Lille), a l'honneur 
d'informer le public qu'il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter sa femme, née 
Jeanne CAFFIAUX, qui a quitté le domicile 
«xmjugal. 11250. 

Le gérant : Emile G EST      ifSEBBBBSt 

Imprimerie du Réveil du Nord   *£$ 

LILLE 
2 bis.  RUE  ARNOULD-DE-VUEZ 

(I.a rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberté,  face la  Préfecture.) 

— TELEPHONE  7.98 — 
LILLE 

*••• 
TIPTM achète belles pièces ancienne* faïence de 
UlàUi » DELFT. Ecrire avec détail, WAMSTEE- 
KER, Paris, 24, rue Richer. 2079. 

RELIGIEUSE  donne secret pour  guérir 
I=ijpl &.XL lit e>t Hémorroïdes 

MAISON BUROT, A. 17 à NANTES 
 ■•»>>   

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur CAVRO, Boul. de ta Liberté, tMM\ LILLE 
de S ti. du matin â. & la. du. soir. 

CUIRS 
Peausseries    et  Tiges 
-- LEPEER -- 

rue des Débris-St-Etienne, 7 Us, LILLE 
'   (près la Grand'Place). 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures et Jilèves assurés contre les Ac- 

cidents. - Transports rapide pour Voyageurs 
et Colis. - Réparations et Mises an Point. 

GARAGE.   53.   Avenue   Bi-cquart 
Lambersart-les-Lille. 

Arrêt da Car X aa Canou, dOr, 

....             ■*>» 1— 1— 

AOHAT     |   Tous genres mobiliers, toutes 

N'IMPORTE   QUOI    Marchandises et  Cuisinières 
n'Importe  quel   état   Etablissements   E.   8IX. 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 
■O!» 

Toutes Narquai 
Neuves et d'oesast'on 500VEL0S 

10.000 Enveleppes -^2s:ss;vr 
MACHINES A COUDRE 

9Mx avantageux. — Gros,  Détail. 

Camille Coppenolie, 3«,PU8 Neuve, Lille 
fftti «H la Qransft-PiaejB, 

Paiera pour vous, Comptant 
■     LSS   ACHATS  ", 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR  ACOMPTES  ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine,   • 
entre  les  mains   des Receveurs,   par  la Poste   ou  la Bangue 

ON   TRATE   PAR   CORRESPONDANCE 

ENTREPOTS PDEIiEIHOIS !!!1^IM^ 
Yins d'Algérie, Supérieurs îL Koussillon 

SPÉeWLITÉS DE V!MS BLflTtôS 
BUREAUX & ENTREPOTS, 148, rue do Château - LA MADELEINE 

RIalson   de   Confiance 

f 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UH TRAITEMEIIT C 

EXCLUSIVEMEIIT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang- 

ECZÉMA - ULCERES VARIQUEUX 
Graves et Anciens réputés Incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
«lès la première application dans tous les cas suivants : 

Lupus,   Croates   de   lait,   Psoriasis,   Dartres,   SF«SORIS. 
Urticaire,   Zona,   Haies,   Erosions,  Acné,   ,v~ 
purulentes,  Brûlures, Herpès, Oous, Furoncles, Anthrax. 

Maladies  du _ cuir  chevelu,   Pelade   et 

Prurigo,   Plaies 
Abcès,   Engelures, 
toutes affections «le Poau dues à L'Acreté du Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Mèthode.contre mandat de 4 fr. 80 ou contre remboursement de S fr. 
laboratoire Botanique de l'Abbe PANBT, 38. Bue Nationale (prtade U Porte), BLgypECçpm (Pas-de-Calais). 

872 - Sous Secrétariat d'État à la LIQUIDATION  DES STOCKS 
19 bis, Boulevard Delessert PARIS (16*)- — Téléphone : PASSY   90-45   98-14    98-35 

VENTE   N   4   A SOiSSONS 
de: 2 Tracteurs, 49 Camions..38 Camionnettes, 26 Touristes 

31 Remorques, plusieurs lois de' phares, lanternes et outils divers 
EXPOSITION   PERMANENTE  :   HALTE SAINT CHRISTOPHE,   du   6   au  14  Norembi* 

jour .de l'adjudication...     . * u,tulul^i 
i       L'adjudication de  cette  vente, <pii  ne comprend  que   du  matériel  usagé    aura   Hau 
. d après  les-règles spéciales  fixées ponr  ies Régions Libérées. 

Demanderile  cahier des  charges du  15 Mai 1919 au PARC DE VENTE ou 70   av*.n!E 
de la   Bourdonnais,   PARIS.  Téléphone   : Saxe 76.57. v^ir, ou  <u, a\cnuç 

I ■ ■ 

: '• 
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